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Écouter la Parole Nsundi ! La Parole Kongo ! 
Écoutez attentivement !  
Écoutez avec votre cœur ouvert et laissez-vous emporter par la magie des mots.  
« FUTUMUKA », l’éloge de la Parole contée. 

   La Parole Nsundi résonne en moi, m'inspire et me 
guide dans cette merveilleuse aventure qu'est l'art de 
conter. 

    Futumuka, dans cet univers où le passé se mêle har-
monieusement au présent, je peins une fresque enchan-
teresse, puisant mon inspiration dans les contes de mon 
enfance transmis par ma grand-mère et d'autres initiés 
au prestigieux Art de la Parole Kongo : Kinzonzi. 
Ma grand-mère, gardienne d'un trésor inestimable de 

contes issus de l'ethnie Nsundi à laquelle elle appartenait, m'a transmis dès mon plus jeune 
âge cet art ancestral. Aujourd'hui, je vous promets un récit éblouissant qui transcende les 
frontières du temps ! 

Autrefois, les contes étaient partagés autour du feu, dans l'intimité d'un cercle familial. 
Mais cela appartient désormais au passé. Aujourd'hui, ces histoires se déploient dans de 
nouveaux univers et trouvent leur place dans des lieux différents... Elles s'affranchissent en 
partie des traditions séculaires tout en préservant leur identité culturelle et artistique. 

Dans Futumuka, la parole contée est le pivot central de tous les mouvements. Elle 
rayonne à travers des récits magnifiques qui captivent nos esprits et font naître un sourire 
sur nos visages. Ces histoires véhiculent aussi une autodérision subtile qui nous enseigne 
des leçons morales profondes. 

Nous déplaçons ainsi une vérité éthique dans des décors pittoresques et stylisés, mettant 
en scène des animaux parlants pour donner vie à cette vérité, lui insuffler couleurs et éclats. 
C'est une méthode pédagogique qui allie simplicité, amusement et instruction. C'est aussi 
une méthode poétique qui transporte la réalité dans un monde enchanté d'images. 

Futumuka évoque les contes de fées inspirés des récits merveilleux et populaires du 
peuple Nsundi, l'une des branches illustres du Royaume Kongo. 

Dans cet univers enchanteur, je me suis attaché à rythmer mes récits avec allégresse, à 
leur donner une qualité joyeuse et enjouée afin d'établir une complicité taquine avec le pu-
blic. Futumuka crée ainsi un moment de pur plaisir artistique : sur scène, l'artiste s'amuse à 
raconter des histoires captivantes. Pour le public, c'est également la découverte d'une œuvre 
artistique orale qui perpétue l'héritage des contes, proverbes et chants traditionnels du 
peuple Nsundi tout en offrant aux enfants comme aux adultes un aperçu de la vraie vie. 

Laissez-vous emporter par cette expérience magique où les mots se transforment en mé-
lodie et où les histoires prennent vie sous vos yeux émerveillés. 

Lukaya Zu - Auteur-Conteur 
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Portrait Du CONTEUR 

Lukaya Zu 
« Usager de la Parole de l’Univers de la Panthère 
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Gardien de la pierre sacrée » 

 

   L'artiste Lukaya Zu puise son inspiration dans la spiritualité, le naturel et la réalité - le 
réel et l’iréel, créant ainsi une œuvre empreinte de profondeur. Cette harmonie se reflète 
magnifiquement à travers ses performances théâtrales, ses récits captivants et ses écrits litté-

raires. 

    Lukaya Zu est un artiste et écrivain né sur la Terre Kongo, 
dans le pays Nsundi, où il puise son inspiration artistique et orale 
entre la spiritualité, la nature et la réalité.  
    Sa créativité s'exprime à travers le théâtre, le conte, le roman 
et la poésie, fusionnant des nuances riches et profondes. 
    En février 1989, Lukaya Zu découvre sa passion pour le 
théâtre et fait ses premiers pas au sein de la compagnie « Troupe 
artistique du Renouveau », dirigée par Jean-Claude Loukala-
mou. Depuis lors, il consacre sa vie à cet art en participant en 
tant que comédien à de nombreuses créations dirigées par diffé-

rents metteurs en scène. 
En 1990, il écrit son premier texte poétique intitulé « Nuit de tristesse », marquant ainsi 

le début d'une carrière littéraire prometteuse.  
Après cinq années de formation théâtrale, en 1994, Lukaya Zu met en scène l'une de ses 

pièces intitulée « Franklin Boukaka », amorçant ainsi sa passion pour la mise en scène. Il 
réalise ensuite plusieurs mises en scène remarquables. 

En 1995, il fonde sa première compagnie de théâtre nommée « Ntoko Tiya Théâtre », qui 
évolue en 1999 pour devenir la prestigieuse « Compagnie Nda Ziku » proposant une multi-
tude de mises en scène innovantes. 

Enfant imprégné dès son plus jeune âge par les récits traditionnels transmis oralement 
(Kinzonzi) au sein de sa famille, Lukaya Zu a été nourri par l'essence même de l'oralité.  

Après un séjour initiatique dans le village de ses grands-parents et au cœur des terres Té-
ké, il se plonge dans la pratique du récit oral en animant des « animations-contes » au sein 
des écoles de la capitale administrative congolaise. 

Devenu conteur, il est révélé au grand public en 1995 lors de l’événement littéraire 
« Temps de livre » organisé par le Centre culturel français de Mfoa (Kongo). Depuis lors, 
Lukaya Zu maintient une présence constante et captivante dans les écoles, les bibliothèques, 
les nuits de noces, les veillées funèbres et les festivals. 

En 1996, il initie et crée en collaboration avec le Centre culturel français le célèbre 
« Rendez-vous du Conte » à Mfoa, capitale de la République du Kongo.  

En 2008, il fonde la « Cie Yitila », marquant ainsi une nouvelle étape majeure dans sa 
carrière artistique. Ainsi, Lukaya Zu continue d'enrichir le paysage culturel avec son enga-
gement passionné dans le monde de l'art et du conte. 

 



Nos Expériences  

la Presse, les Enseignants  

et les Enfants en Parlent 

Le conte, un art de la transmission,  
                               d’échange oral, de la relation... 
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  Quelques images  
de notre travail 
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 LE CAMÉLÉON  ET LE SINGE                              

EXTRAITS DE CONTES 

Le caméléon et le singe étaient partis en promenade. Tout à coup, le singe vit des 
calebasses attachées à un palmier ; elles étaient pleines de vin. Il monta dans le palmier, en 
détacha une et but le breuvage qu’elle contenait. Quand il descendit du palmier, le camé-
léon lui fit des remontrances : 

— Tu t’y connais pour provoquer des histoires !  
Dès que tu vois quelque chose qui ne t’appartient pas, tu y 
touches ! S’il y a des bagarres, ne compte pas sur moi. Si le ré-
colteur de vin de palme arrivait, que ferais-tu ? 

Le singe répondit : 
— Si tu ne sais pas courir, tant pis pour toi. 
Sur ces entrefaites, le récolteur de vin de palme arriva et dit : 
— Eh ! vous qui partez, là, qui a touché à ces calebasses ? 

Le singe lui répondit : 
— Si tu vois quelqu’un qui marche en titubant, c’est lui. 
Quand le récolteur de vin vit le caméléon qui titubait, il conclut qu’il était ivre de 

la liqueur qu’il venait de voler. Il le frappa très fort et longtemps.  
Après le départ du récolteur de vin, le caméléon se mit en colère contre le singe : 
— C’est toi qui crées des histoires et c’est moi que l’on frappe… ! 
Chemin faisant, ils arrivèrent dans une brousse dont les herbes étaient sèches. Le 

caméléon retira une boîte d’allumettes de la ceinture de son pantalon et mit le feu à la 
brousse. Quelques mètres plus loin, ils virent des gens qui venaient pour éteindre le feu et 
qui demandèrent : 

— Vous qui arrivez de l’autre côté, est-ce vous qui avez mis le feu à cette brousse ? 

Le caméléon répondit aussitôt : 
— Si vous trouvez quelqu’un qui a la paume des mains 

noire comme du charbon, c’est lui qui a mis le feu à la brousse. 
Le caméléon montra les paumes de ses mains. Elles étaient 

blanches. À son tour, le singe montra les siennes. Elles étaient 
noires. Alors, on l’accusa toute de suite : 

— C’est toi qui y as mis le feu ! Vois comme les paumes de 
tes mains sont noires de cendre ! 

On le frappa longuement et il eut le corps complètement en-
dolori.  

Alors, qui du singe ou du caméléon est le plus intelligent ? 



10 

PAPILLON-TÊTE-DE-DIABLE  

… Au bout de neuf mois et trois semaines, elle accoucha d’un garçon particulière-
ment étrange. Ce nouveau-né avait deux grosses ailes de papillon dans le dos, une tête aux 

yeux globuleux surmontés d’une broussaille de sourcils 
qui craquaient et se hérissaient dès qu’on y posait un 
doigt. Les gens du royaume le surnommèrent « Papillon-

tête-de-diable ». 
Les années qui suivirent cette naissance furent pénibles 
pour l’enfant et pour sa mère. Dès qu’ils passaient 
quelque part, une horde de gamins armés de cailloux et 
de bâtons les poursuivaient en leur hurlant des injures. 
Une nuit, pendant que tout le royaume dormait, Bakula 
se rendit dans un petit buisson où elle avait, le matin 
même, creusé un trou. Elle y enterra l’enfant qu’elle 

avait étouffé à l’aide d’un vieux pagne, tout en surveillant les alentours. Puis, soulagée, sur 
la pointe des pieds, elle regagna sa maison et se coucha. Mais, là, elle sentit quelque chose 
remuer vigoureusement sous le drap. Intriguée, elle le tira très lentement et poussa un 
grand cri lorsqu’elle vit Papillon-tête-de-diable arborant un sourire narquois. Bakula cou-
rut vers la porte. Cependant, Papillon-tête-de-diable fut plus rapide. Il s’agrippa sur le dos 
de sa mère et lui dit : 

— Puis-je savoir pourquoi tu veux me tuer ? Ne suis-je pas ton ils ? 

Elle ne répondit pas, tremblant et pleurant à la fois. 
Le temps passa. Un nouveau jour se fit. Le souverain du royaume où vivaient Ba-

kula et son enfant avait une fille unique, atteinte d’une maladie incurable. Elle était deve-
nue sourde-muette. Une nuit, à la grande tristesse de ses parents, elle mourut, aucun gué-
risseur n’ayant pu la sauver. 

Trois semaines après son inhumation, Papillon-tête-de-diable pria sa mère de le 
conduire au palais. Devant son obstination, elle n’osa pas le contredire et l’emmena auprès 
du roi, qui les reçut séance tenante. Le monarque ne cacha pas son trouble à la vue de l’en-
fant dont on disait qu’il était porteur de malédictions terribles. 

Papillon-tête-de-diable demanda d’être conduit sur la tombe de la princesse. Le roi, 
quelques membres de sa famille et une partie de son peuple l’accompagnèrent au cime-
tière. Une fois devant la sépulture, l’enfant se changea en chenille, une grosse chenille qui 
se mit à creuser sans répit jusque dans les profondeurs de la terre où reposait un cercueil 
en or massif. 

Le roi prit Bakula à l’écart et la pressa de questions. Elle rassura le souverain en lui 
disant que son fils était détenteur de pouvoirs magiques. D’ailleurs, l’un des meilleurs 
mage du roi aurait confirmé ses propos... 
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L’HOMME-ABRE ET LA PRICESSE 

       …Devenue jeune fille, presque tous les hommes de Mpangu et des royaumes voisins la 
désiraient pour femme. Mais son père était très possessif à son égard : 

       — Je donnerai la main de ma fille à l’homme qui 
sera aussi riche que moi, clamait-il à tous ceux qu’il 
soupçonnait de poser un regard amoureux sur la prin-
cesse Mwini. 
       Cependant, la belle princesse jeta son dévolu sur 
Lenda, un fils de paysan.  Les rumeurs de cette relation 
parvinrent aux oreilles du roi qui décida d’y mettre in 
par tous les moyens. Mais un cœur amoureux est 
comme une rivière qui sort de son lit : elle finit toujours 
par se frayer un passage.  À présent, tout le royaume 
connaissait l’histoire des deux jeunes amoureux. 

       Afin de mettre fin à cette idylle, le monarque offrit la main de sa fille, sans son con-
sentement, à l’un de ses amis, le souverain du royaume de Lumu. Humilié, l’amant de la 
princesse alla se réfugier au cœur de la forêt de Ntonato, loin des railleries. La princesse en 
fut fort affectée. 
       La date du mariage fut rapidement fixée.  Seulement, le jour de son mariage, au beau 
milieu de la cérémonie, la future mariée s’écroula et s’évanouit. On essaya de la réanimer 
en vain.  
       Après plusieurs années de vie solitaire dans la forêt, Lenda reçut un jour la visite d’un 
petit oiseau, un tisserin. 
       — Te voilà, dit l’oiseau, je t’ai cherché partout.  
       Où étais-tu ? 

       — À la cueillette des fruits. Je n’ai rien mangé depuis ce matin. 
       — Tu as tout, ici !  s’exclama l’oiseau.  Tu sais, les génies disent : « Contente-toi de ce 
qui est dans ton nid.  Tu vivras bien et longtemps ».  Bon, passons. Tembo, le génie du 
vent, m’a demandé de te transmettre un message. 
       — De quoi s’agit-il ? 

       Le tisserin conta de long en large ce qui était arrivé à la princesse Mwini. Le jeune 
homme en fut très touché. Il laissa couler quelques larmes. 
        — Allons, tu ne vas pas faire pleuvoir le ciel pour ça !  Elle n’est pas encore morte.  
De toutes les façons, sache que les pouvoirs que tu détiens peuvent la sauver. 
       — Détiendrais-je des pouvoirs, moi ? 

       — Ne discute pas. Si tu aimes cette fille, va donc la réveiller de son profond sommeil. 
Les génies de la forêt seront avec toi. Maintenant, allonge-toi par terre, ferme les yeux et 
chante avec moi ce cantique sacré… 
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L’IRRÉPARABLE  NATURE 

… Après des heures de marche, elles arrivèrent enfin au domicile du chef du vil-
lage qui, en l’absence d’un juge, faisait office d’arbitre. Il les reçut dans sa cour. La femme 

fut la première à être entendue : 
— Grand chef, mon fils qui est là a dilapidé mes écono-
mies. Pourtant, je lui avais fait confiance. Pour cela, je 
veux que justice soit rendue. 
— Je vous répondrai après, répondit le chef qui se tourna 
alors vers la chienne. 
— À toi, maintenant, ma chère chienne : qu’est-ce qui t’a 
menée ici ? 

— Chef, il s’agit de mon maître. Il se trouve que, dès lors 
que nous allons chasser, une fois la chasse finie, au mo-

ment de partager le gibier, mon maître ne me donne que l’os ; tandis que lui et ses amis se 
servent de bons morceaux de viande. La nature m’est témoin de la grandeur de mon tra-
vail, qui mériterait mieux qu’un os. 

— Oui, il y a là matière à procès, répondit le chef. 
Puis vint le tour de l’éléphante : 
— Chef, comment est-il possible que l’on me fasse supporter une injustice ? 

— Qu’est-ce donc ? demanda le chef. 
— Chef, continua l’éléphante, je trouve qu’une créature de ma stature colossale de-

vrait mettre au monde plus d’un éléphanteau ; ce qui n’est pas le cas. Pourtant, même les 
créatures plus petites que moi accouchent de plus d’un bébé… 

Après l’avoir écoutée, le chef lui répondit : 
— Je prends acte de vos doléances et je vous répondrai plus tard. 
La souche d’arbre fut la dernière à être entendue : 
— Chef, fit la souche, me voilà bien en peine. Si votre nez pouvait s’approcher de 

ma peau, il sentirait mieux ce que je ressens au fond de moi. Je pue le sang des inconnus 
qui me heurtent nuit et jour. En effet, à la sueur de mon front, j’ai bâti ma maison sur un 
passage. Il se trouve que, depuis que j’y habite, des passants m’empêchent de vivre. Ils me 
cognent et m’éclaboussent de leur sang. 

Le chef avait entendu tout le monde et il lui fallait trouver une réponse à chacun 
des problèmes exposés. Comme il ne trouvait pas dans l’immédiat de solutions, il demanda 
aux plaignantes d’attendre le lendemain. 

À la nuit tombée, le chef, qui avait plusieurs cases, convoqua toutes les plaignantes 
dans sa grande cour et annonça... 

 



Une partie de la Bibliographie de  
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Premier livre  
de Lukaya Zu,   
un recueil de 

contes,  
publié   
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Troisième livre  
de  

 Lukaya Zu.  
un roman,  

publié en 2016 



Le Roi corps 

et ses Trois Enfants 
         Pour- quoi sommes-nous obliger 

de man- ger? Parce que Sa Majesté 

Ventre - l’héritier légitime du roi 
corps, l’exige. Et pourquoi exige t-
il cela? La réponse se trouve dans le 

déve- loppement de ce conte.      

         C’est l’histoire du ventre, l’un des enfants du roi corps qui sera bénit d’entre tous ses 

frères et sœurs, pour avoir sauvé son père      -  le roi corps de la misère et de la souffrance. 

C’est depuis lors les autres membres de notre corps sont obliger de servirent le prince et roi 

Ventre.   

Tout public à partir de 12 an 

La Peau et les Couleurs 

Quelle est l’origine des couleurs de 
la peau humaine? Ce conte donne une ré-

ponse à cette question.  

Tout public à partir de 12 ans 
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           Équipe  Artistique  
                (uniquement dans le cadre d’un  

                   spectacle de conte théâtralisé)  

1 -  Conteur, Instrumentiste polyvalent                

     (Instrumentiste, chanteur) 

1 - Percussionniste  polyvalent  

     (Instrumentiste, chanteur) 

♦ La Sanza (Instrument traditionnel Kongo)       

 ♦ Mpungi (Trompes Royales) 

♦ Udu 

 ♦ Les Flûtes 

♦ la Guitare moderne et traditionnelle 

 ♦ Les Maracas  

♦ Ngoma et Djembé 

         Nos Instruments de scène    
    *(Spectacle ou Animation-conte) 
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Cie Yitila 
                            Résumé historique en quelques lignes... 

             Fondée par Lukaya Zu, officiellement enregistrée à la Préfecture du Loiret - 
France, le 4 février 2008, incarne l'émergence de la Cie Yitila. Cette 
dernière trouve son essence dans la conjonction d'artistes et d'écri-
vains aux expertises variées et spécialisées dans les domaines artis-
tiques et littéraires.  
        Ces contemporains aux horizons divers, majoritairement des 
professionnels aguerris dans leurs disciplines respectives, se révèlent 
être des individus de cultures, visions et modes d'expression dis-
tincts. Leur désir commun consiste à fusionner leurs connaissances 
au service d'un objectif unique. 

Cet objectif constitue le socle de la Cie Yitila qui s'articule autour du partage, de 
l'échange, de la communication et de l'expression artistique et littéraire des savoirs univer-
sels. En considérant que la planète est un vaste village, cette compagnie se positionne 
avant tout comme un espace dédié à l'interculturalité.  

Composée principalement d'écrivains, comédiens, percussionnistes, musiciens, marion-
nettistes, peintres, scénographes, chorégraphes, danseurs et conteurs ; la Cie Yitila repré-
sente une convergence de talents artistiques dont la mobilisation active des membres per-
manents ainsi que des partenaires en font un vecteur privilégié d'échanges. 

Son approche vise à révéler l'esthétique et la beauté des arts multiculturels à travers di-
vers moyens techniques pédagogiques et artistiques. Parallèlement, elle encourage et dif-
fuse les créations ainsi que le travail artistique en général de ses membres et partenaires. 
Pour ce faire, elle demeure fidèle à sa devise :  

                                                                            Recherche Création Développement. 

 

Yitila 

Cie 



           Cie Yitila 

        
              Tel : 06 80 50 32 79 

                      06 62 11 22 00 

 www.cieyitila.com  - cieyitila@hotmail.com - Siret: 507719391 00041 - APE: 9002Z    
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Contact  


